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« Ce sont surtout 
les institutions  
de prévoyance en  
dé couvert qui  
appliquent des  
taux techniques  
trop élevés.  »

A cet égard, le rapport précise toutefois 
que de nombreuses caisses qui affichent 
un taux de couverture de plus de 100 
pour cent n’ont toujours pas cons titué 
suffisamment de réserves de fluctua-
tion de valeur. Dans l’ensemble, 2012 a 
été une bonne année pour les institu-
tions de prévoyance: le rendement net 
moyen de la fortune, pondéré en fonc-
tion du capital, a été de 7,4 pour cent. 
En se fondant sur des comparaisons, la 
CHS PP constate cependant aussi que 
les taux techniques ont globalement 
baissé ces dernières années, mais que 
ce sont surtout les institutions de pré-
voyance en découvert qui appliquent 
toujours des taux techniques trop élevés. 
La situation financière effective de nom-
breuses institutions de prévoyance est 
donc moins bonne qu’il y paraît à pre-
mière vue.

Le moniteur des caisses de pension 
Swisscanto fait état d’une situation fi-
nancière inchangée des institutions de 
prévoyance suisses au deuxième tri mes-
 tre 2013. Le taux de couverture pon dé  - 
ré en fonction de la fortune estimé à 
111,3 pour cent est inférieur de 1,7 pour 
cent à celui du trimestre précédent, 
mais supérieur au taux du trimestre 
cor respondant de l’année précédente 
(104,8 pour cent). Au cours du premier 
semestre 2013, le rendement moyen 
pondéré en fonction de la fortune s’est 
établi à 3,2 pour cent. Selon les esti ma-
tions de Swisscanto, 6,1 pour cent des 
caisses de droit privé se trouvaient en 
dé couvert au 30 juin 2013, contre 7,8 
pour cent à fin 2012. 3

lisées de l’OFAS se sont lar gement vé-
rifiées ces trois dernières années. Les 
comptes de l’AVS se sont assez précisé-
ment inscrits dans les pro nostics du scé-
nario moyen. Précédemment, les recet-
tes de l’AVS avaient été nettement 
sous-estimées, une erreur due princi-
palement aux deux facteurs suivants: 
d’une part, le changement structurel de 
l’économie suisse a eu des effets plus 
positifs que ceux annoncés par les mo-
dèles, en ce sens que la tendance à la 
hausse des emplois hautement quali-
fiés a été plus marquée que prévu, ce 
qui s’est traduit par des cotisations AVS 
plus élevées.

D’autre part, l’immigration supplé-
mentaire de main-d’œuvre qualifiée ob-
servée depuis l’entrée en vigueur de la 
libre circulation des personnes avec l’UE 
a aussi eu un impact non négligeable. 
Sans ces deux effets temporaires, le ré-
sultat de répartition de l’AVS serait déjà 
négatif depuis plusieurs années, comme 
le montrent des simulations correspon-
dantes de l’OFAS.

Situation  

des institutions de prévoyance

Les diverses organisations qui ont réalisé 
des évaluations ces derniers temps sont 
unanimes: la situation financière de 
nombreuses institutions de prévoyance 
reste insatisfaisante. Ainsi, dans son pre-
mier rapport, daté du 7 mai 2013, sur la 
situation financière des institutions de 
prévoyance à fin 2012, la Commission 
de haute surveillance de la prévoyance 
professionnelle (CHS PP) révèle que 
90 pour cent des caisses sans garantie 
étatique présentent un taux de couver-
ture d’au moins 100 pour cent, alors que 
cette proportion n’est que de 27 pour 
cent pour les caisses avec garantie éta-
tique.

Les perspectives financières de l’AVS 
selon le scénario dit moyen de l’Office 
fédéral des assurances sociales (OFAS) 
se présentent comme suit: l’activité d’as-
surance (résultat de répartition) devien-
dra déficitaire dès 2015 environ. Aux 
alentours de 2020, le déficit du résultat 
de répartition atteindra des proportions 
telles qu’il ne pourra plus être compen - 
sé par le produit attendu du placement 
de la fortune du Fonds AVS. Par consé-
quent, le trou financier augmentera ré-
gulièrement dès 2020 environ pour at-
teindre vers le milieu de la prochaine 
décennie quelque 5,1 milliards de francs 
par an, ce qui correspond à peu près 
au montant que peut rapporter 1,2 pour 
cent de la masse salariale ou 1,5 point 
de TVA.

D’ici à 2030, il manquera 8,6 milliards 
de francs par an à l’AVS, soit l’équivalent 
de 1,9 pour cent de la masse salariale 
ou 2,4 points de TVA. Pour équilibrer les 
comptes sans augmenter les recettes, 
il faudrait relever de plus de trois ans 
l’âge de la retraite pour les femmes et 
pour les hommes.

L’AVS bénéficie pour 

l’instant de l’immigration 

Contrairement à celles établies par le 
passé, les projections financières actua-

Des faits concernant la prévoyance vieillesse

Des mesures fortes s’imposent
Les chiffres et les réalités d’aujourd’hui l’annoncent clairement: dès 2020 au plus tard, des mesures 

devront être prises pour éviter à l’AVS des milliards de francs de pertes. Une action s’imposera 

également pour les institutions de prévoyance du 2ème pilier, puisque la situation financière de la 

prévoyance professionnelle demeure insatisfaisante.
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